des Princes 89c. Aoflt 17179, 10§
& qu'il ne chante {ur un autre too. Onaflare
gn'il eft fort habile & qu'il écrit avec une
sifance & un fea qui n'eft pas ordinaire ni
commun, fur tout dacs le Siecle ¢ nousvis
voos ; qutl dommage qu'il employe i mal
fes taleos, que ne s’accupe il piBidt @ en-
canfer les fotifes de quelque heurcux faguin,
que d'attaquer la cépatation des Princes gue
nouas devons toljours regarder avec refpeét?
& que ne fuit-1l te chemio que tant d’autees
iui frayent poat parvenir,non pas d'immor-
talité, mais au Temple de ta Fortune? La
Grange aotre faifenr de Chanfonnctesaaufli
€té relcgué en Poitou pour le méme fujet,
avec deffenfes i luid’en fortir fous peine d’une
plus grieve pan tion; ces {ortes d’exécutions
calmeront les accés de ceux quileprennent
fur un ton trop haut. Mais fi on nousdeffait
des Poetes fatyrigues, qui en cffet ne font
propres qu'a troebler 1aSocieté, que pe ourge-
t'on aufli laterre de cettequantité de flatenrs
qui infc&ent & gitent le bon godt, travefl-
tiflent les difauts des hommes en vertus, &
corrompent le bon cceur & les meilleures
inclinations. D'ailleurs 1a flaterie ¢t Vorigi=
ne de toutes lesextravagances , & les cxcés
aufjuelles nous voyons que la pldpart des
homm:s font fujcts.

X. Le Gouvernement de St. Malo qui
¢toit vaquant par 'a mort de Mr. le Mar-
qu.s de Lanion, s éié donné 2 Mr. le Mar-
quis de Cotazon Generai Major des Armées
de Sa Maelié.

Mr. de Fleuri Evéque de Troyes & Con-
fetleur du Roi,act. regla 'Accedemic Fran-
goife 3 la p.ace de feu Mr. de Ca'liers.

H XL Nous

Emplois
donnés.



